
"C Are extreme droite je
plaide l'Europe"

Entretien avec GOrnrd NOIRIEL, historien

Le 11 juin 19: une reunion de travail organisee
par l'"Association pour la Protection et l'Etude du
Patrimoine" de Longwy a reuni travailleurs so-
ciaux, historiens et sociologues francais, beiges et
:uxembourgeois autour des questions de l'histoire
de l'immigration dans le bassin lorrain. "forum"
en a profile pour s'entretenir avec Gerard NOI-
;AEL, auteur du livre "Le creuset francais. His -
toire de l'immigration, XIXe-XXe siëcles", qui
vient de paraitre aux editions du Seuil, collection
"L'univers historique". L'entretien porte tout aut-
ant sur la fonction de l'historien dans les debats
d'actualité que sur les problemes politiques que
suscite l'immigration depuis quelque temps en
France et en Europe en general.

forum: Il est vrai que depuis l'ernergence de rEcole
des Annales" Phistoriographie francaise a eu une pre-
dilection pour des sujets insolites, pour l'histoire de
phenomenes qui jusque N n'avaient guere fait l'ob-
jet de recherches historiques. Pourtant je dirais que
publier en 19 un livre sur l'histoire de l'immigra-
don fait preuve d'un choix qui n'est pas anodin.

Gerard Noiriel: Vous avez raison effectivement de
mettre le doigt sur la tradition des Annales oü exis-
tait au depart une ambition d'intervenir dans l'ac-
tualite et d'aider a comprendre le monde dans
lequel on vit. Mais cette tradition s'est peu a peu
etiolee et on a abouti a une conception de l'histoire
qui a centre le travail sur des sujets certes interes-
sants, mais assez 61oiités des grands problemes du
moment. C'est un peu contre cette conception que
j'ai voulu reagir dans mon bouquin en montrant
que l'historien peut apporter quelque chose de
specifique dans le &bat sur l'immigration.

"Immigration" i r 	 int
nouveau

forum: Quel est alors en quelques mots cet apport de
l'historien dans ce debar?

Gerard Noiriel: Tout simplement déjà faire l'his-
toire des mots. Cela parait elementaire, mais faire
l'histoire des mots c'est introduire un peu le doute
chez des gens qui pensent que les mots sont natu-
rels. Le mot	 migration" est un mot familier, tout
le monde l'emploie. Or, ii y a un 	 ce mot

n'existait meme pas dans les dictionnaires francais.
Et ce mot n'est pas ne par hasard. J'ai montre qu'il
nait dans un contexte de polemique, de xenopho-
bie, et constamment ce mot est reactive par des
courants d'extreme droite. Je ne dis pas qu'il ne
faut pas l'employer, mais je montre qu'il y a diffe-
rentes manieres de l'utiliser, que derriere des
formes objectives, neutres, se cachent des conflits
anciens qui ont tendance a etre oublies. Je pense
que c'est un role critique que l'historien doit jouer.

forum: Le mot date de la fin du 19e siècle. C'est
poque ofi se fonnent en France et dans toute l'Eu-
rope des consciences nationales. N'est-ce pas
tout-a-fait normal qu'au moment oi si un peuple
prend conscience d'être une nation, prend
conscience de sa specificite, ii y ait un mouvement
de rejet de ce qui est autre?

Gerard Noiriel: Vous avez absolument raison.
C'est fondamental dans mon livre, et beaucoup de
gens ne le comprennent pas. Pour moi l'immigra-
tion c'est le miroir de ce que j'appelle la "nationa-
lisation" de la societe francaise. C'est quelque
chose qui se produit en meme temps. Au moment
oü la societe frangaise devient vraiment nationale,
oü elle se ramifie jusque dans les individus, quel
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que soit leur groupe social, ot elle n'est plus une
affaire de militaires ou d'intellectuels, on va desi-

er l'autre d'une autre maniere qu'on ne pouvait
le faire auparavant. constate qu'avant cette pe-
riode, l'etranger c'etait celui qui venait du village
d'A-cOte ou de la montagne, ce n'etait pas celui qui
n'avait pas la meme nationalite. Ii pouvait l'être,
mais ce n'etait pas fondamentalement cela. y a
donc eu un processus de generalisation de la defi-
nition de l'etranger et l'introduction d'un element
juridique dans cette definition. Et le probleme c'est
qu'en France, comme au Luxembourg, mais
contrairement par exemple a la Grande-Bretagne,
on aura depuis cette époque une immigration de
masse qui ne cessera plus. Mais ces pays qui ont
connu une autre evolution demographique, qui
n'ont pas eu besoin d'une telle main-d'oeuvre
etrangere, comme l'Allemagne aussi jusqu'apres la
deuxieme guerre mondiale, ont connu d'autres
phases de migrations et ont eu leur conceptualisa-
tion de l'immgiration. Le probleme deborde donc
bien l'espace francais et la recherche sur les phe-
nomenes d'immigration ne peut qu'etre internatio-
nale, meme pour comprendre son propre pays.

forum: Dans la discussion de ce /wan j'etais quand
meme etonne des difficultes de definir l'immigration
pour un espace geographique qui ne soit pas trop res-
treint. Les modeles d'immigration me paraissent en
effet tres differents d'un pays a l'autre, voire d'une re-
gion a l'autre. Certaines des definitions donnees ne
coleraient par exemple pas pour le Luxembourg,
puisqu'on y a tine double inznzigration: celle des ca-
dres bancaires, fonctionnaires internationaux, etc.
d'une part, et celle, je dirais plus classique, des ou-
vriers.

Gerard Noiriel: En disant cela, je trouve que vous
confirmez mon approche, parce que dans mon li-
vre je me suis battu pour qu'on n'identifie pas,
comme on le fait trop souvent dans Pactualite, im-

migre et travailleur immigre. J'ai beaucoup utilise
les romans ecrits par des ecrivains et je pense jus-
tement que cc n'est pas un probleme de groupe so-
cial. En France aussi il y a eu enormement de
refugies et qui n'etaient pas des ouvriers. Pour moi
ils sont partie prenante de ma definition de l'immi-
gration, bien qu'ils ne soient pas issus des classes
populaires, parce qu'ils sont concernes par ce pro-
bleme a la fois de la nationalité etrangere et des
rapports avec l'administration, papiers, etc., de
cette definition d'un statut specifique. Mais je
pense qu'il serait interessant d'approfondir, au
Luxembourg, cette question-1a: qu'est-ce qu'il y a
de commun a ces groupes sociaux du point de vue
de l'immigration qui transcende donc l'apparte-
nance a une classe ou a un groupe social au sens
marxiste? Est-ce que ces immigres-cadres ont eu
un statut un peu privilegie? ou au contraire ont-ils
eu a subir des phenomenes de rejet xenophobe?
etc. C'est toute une recherche qu'il faudrait faire.

forum: Ce n'est pas le moment de la faire ici. Mais
ce qui ne rentre plus, a mon avis, dans votre defini-
tion de l'immigration, c'est le phenometze des fron
taliers qui s'integrent le tnoins dans la societe
luxembourgeoise. A Luxenzbourg, si on vous dit dans
un magasin: "Parlez francais!", ce ne sont pas les Por-
tugais ou enfants d'immigres portugais qui volts le di-
sent, mais ce sont des frontaliers, belges, francais, et
qui suscitent la reaction de refits ... de l'inunigration.

L'Europe pour surmonter les
racismes

Gerard Noiriel: Ce que vous dites a ate longtemps
l'inverse: II y a eu ici dans la region de Longwy des
frontaliers luxembourgeois et il y a eu des reactions
du meme type. On pourrait demander aux Luxem-
bourgeois frontaliers de faire eux-memes déjà un
peu l'Europe. On a essaye ici de faire un centre cul-
turel des trois frontieres et ca n'a pas eu beaucoup
de succes. Et je puis dire que les Francais n'etaient
pas seuls responsables.

Mais il est vrai que le probleme des frontaliers
n'entre pas dans la question de l'immigration,
parce qu'ils conservent leur appartenance natio-
nale. Ce sont des gens qui jouent sur le &place-
ment temporaire, qui conservent tous leurs centres
d'interet la oti ils habitent, sauf exceptions, bien
siir, qui finissent par demenager et par s'integrer
dans la societe du lieu de travail. Mais en general
on ne pourra jamais parler chez eux de deuxieme
generation. Et je comprends que ca puisse poser
probleme. Mais moi, je suis pour l'Europe, pour le
marche unique. Alors ce seront lã des dpipheno-
merles, des affaires de village quoi!

forum: Vous venez de prononcer le mot Europe.
Vous dites esperer que l'Europe va resoudre finale-
ment tous ces problemes. J'ai /'impression pourtant
que dans le discours des mouvenzents nationalistes
en France aussi bien qu'au Luxembourg il y a rejet
non seulement de l'immigration mais aussi de l'idee
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d'une Europe commune.

Gerard Noiriel: Oui, j'ai lu aussi les analyses de
certains observateurs politiques qui disent qu'une
partie des voix de Le Pen ótait lice a une angoisse
de l'Europe, notamment chez les paysans, peur du
marche unique, etc. Effectivement je pense qu'il ne
faut pas sousestimer la force qu'ont encore les
Etats nationaux. Et un discours volontariste sur
l'Europe qui ne s'appuierait pas parallelement sur
une cristallisation positive des identites locales et
regionales - je suis pour un renforcement des sen-
timents d'appartenance, a condition de savoir avec
quoi on joue - me parait vain. Ii faudra faire atten-
tion par rapport a l'Europe de 1992 de ne pas tout
Ocher par un volontarisme qui risque de heurter
les individus. J'essaie donc de comprendre ces gens
et de ne pas dire: ce sont de ceux-ci ou de ceux-la,
car ce serait une forme de racisme. L'extreme
droite s'est toujours nourrie du regard de rejet que
portait sur ce type de parti d'autres groupes so-
ciaux ou d'autres partis. Ce qui me gene dans la vie
politique en France, c'est qu'on voit bien le jeu po-
litique proprement dit: le PS renforce son image de
gauche en denoncant le Front National et l'UDF
qui s'allierait a celui-ci, etc.

La France a I'heure de Le Pen

forum:A la veille du deuxieme tour des elections M-
gislatives ilfaut bien en venir a la situation politique
en France: Est-ce que l'historien a une explication
particuliere a fournir sur la montee du Front Natio-
nal?

Gerard Noiriel: J'explique dans mon bouquin que
c'est la une sorte de constante de la vie politique
francaise qui n'a jamais etc analysee a fond. Les
Francais se veulent un peu les champions des
Droits de 1'Homme. Et tout ce qui deroge au prin-

cipe, ils ne l'analysent pas. On parle beaucoup en
France du fascisme en Allemagne, de Kurt Wal-
dheim, etc., mais notre fascisme, quand est-ce
qu'on se mettra a l'analyser? Je vois les annees
1890: xenophobie virulente déjà, debouchant sur
l'affaire Dreyfus, les annees 1930: retour a la xeno-
phobie fantastique debouchant sur Vichy, xeno-
phobie aujourd'hui debouchant sur quoi? C'est
une interrogation qu'on est legitime de poser. Je
pense qu'il y a des cycles en France. On a eu des
vagues d'immigration de masse pendant les pe-
riodes de bonne conjoncture, apres stabilisation,
enracinement des immigres, puis crise, chOmage,
donc designation de boucs emissaires, et a chaque
fois une resurgence de l'extreme droite qui profite
de ces themes de l'immigration. Donc aujourd'hui
on a un retour de cette constante, mais bien sun il
y a d'enormes differences aussi. II ne faut pas dire
que l'histoire se repete. La societe francaise a
beaucoup change. Ce que dit Le Pen aujourd'hui,
c'est la majorite des Francais qui le disait dans les
annees trente. Je ne dis pas ca pour dire que Le
Pen a raison, mais it ne faut pas dramatiser non
plus. Il y a bien eu une evolution.

Je me bats pour qu'on
n'identifie pas imrnigró et

travailleur immigre Je suis
pour un renforcement des

identites locales et regionales.
	oassaran wer.,

Ceci dit, je pense qu'il y a un risque de banalisation
de l'extreme droite. Et, la je vous reponds en ci-
toyen, je me bats comme je peux pour la bloquer.
Ii faut distinguer deux choses: ii y a une reaction de
citoyen: alter voter, faire des petitions, des manifs,
etc., et puis il y a pour moi une dimension de cher-
cheur, d'historien. Et je merle le combat dans mon
milieu. Cela peut n'avoir pour l'exterieur aucun
rapport avec les problemes politiques, mais pour
moi c'en a un. Lutter contre Braudel sur la defini-
tion de l'identite de la France en disant que l'iden-
tite de la France ce ne sont pas les Francais qui
viennent tous de l'Ancien Regime, c'est une ma-
niere d'oeuvrer. Je ne veux pas dire que Braudel
est fasciste. Mais c'est l'autonomie du &bat dans
la recherche qui me semble etre une autre dimen-
sion du combat. Mais je sais bien que ce n'est pas
demain, parce qu'on ecrit ca, qu'il n'y aura plus de
racistes. Mais ca peut permettre a moyen ou long
terme de changer les choses. Ii y a ces deux dimen-
sions du combat qu'il faut bien distinguer.

forum: Est-ce que le plus grand danger qui part de
groupements comme le FN ne reside pas dans le ris-
que que le discours des partis de la droite disons mo-
del* sera contamine par ce genre de discours
extrerniste, nationaliste?

Gerard Noiriel: Je crois en effet que c'est la le ris-
que majeur. C'est une maniere de banaliser! On le
voit bien maintenant: si la droite a besoin de l'ex-
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Les Francais
3e veulent les

champions
des droits de

I'Homme,
mais noire
fascisme

nous, quand
se mettra-t-on

a l'analyser?

tréme droite, elle dit: apres tout, pourquoi pas?, et
puis une fois qu'il n'y a plus de barrieres ... II y a
dans tous les fascismes ce cote de marginalite au
depart: une sorte de barriere qui finit par sauter,
et puis par apres ca se repand. Ily a mule manieres
de banaliser le racisme.

Et puis ily a les aspects tres concrets qui m'inquie-
tent le plus, surtout au niveau du pouvoir munici-
pal, tres fort en France et sans doute aussi ailleurs.
J'habite la region parisienne et j'ai recu dans ma
boite aux lettres des tracts disant: Votez pour nous
et les travailleurs immigres n'auront plus droit
l'allocation familiale. La commence donc un debut
de pratique, et puis ce genre de choses n'aura plus
de fm. Une chose me rassure: c'est justement l'Eu-
rope. II y a des reglements europêens par rapport
ace genre de questions qui interdisent tout simple-
ment ces distinctions. C'est tres bien. C'est une des
raisons pourquoi je me bats aussi pour l'Europe. Je
crois que grace a une dimension europeenne - et il
n'y a pas que Le Pen, il y a le NPD, ii y a la Baviere,
II y a d'autres tendances fascistes en Europe - on
peut les canaliser par une sorte de consensus di-
sons des gens raisonables au niveau europeen, et

méme au-dela. Je pense que le Parlement Euro-
peen peut avoir un role positif pour mettre des bar-
rieres qui pourraient ceder au niveau d'un seul
pays.
forum: Je vous remercie pour cet entretien.

Interview: michel pauly

'.110110.	 

VORURTEILE
"forum" beginnt mit dieser Nummer eine neue
Serie, auf die es lieber verzichtet hAtte. Angesichts
des steigenden Nationalismus und Fremden-
hasses, scheint es uns aber unumganglich, eine
Reihe von Vorurteilen als solche zu entlarven. Wir
geben uns natiirlich nicht der Illusion hin, mit
diesen Beitragen, die Angstgefiihle und daraus
entwickelte Hirngespinste breiter BevOlkerungs-
kreise wirksam entkrAften zu kiinnen. Doch einer-
seits hoffen wir, den "forum"-Lesern eine Ar-

gumentationshilfe zu bieten fur die sicher
zahlreichen GesprAche, die sie in den nRchsten
Monaten in dieser Sache werden fUhren miissen,
andererseits ist es keiner Zeitung, Zeitschrift oder
Radiosender grOlierer Reichweite verboten, un-
sere Serie aufzugreifen und aufklarend bei jenen
Volksschichten zu wirken, die "forum" kaum er-
reicht und die am stärksten fur simplistische "Ar-
gumente" zuganglich sind. ra diesem ersten Bei-
trag sei folgenden zwei Fragen nachgegangen:

1 - 1ST DIE ASTI SCHULD AM FREMDENHASS?
2- WOLLEN DIE AUSLANDER MITTELS WAHLR[CHT DIE
MACHT ERGREIFEN?
Wenn ich die Luxemburger Publizistik einiger-
maBen vollstandig iiberblicke, so hat lz als erster
im LW-Leitartikel vom 17.12.1987 die Behauptung
aufgestellt: Indem sie das Kommunalwahlrecht fur
die Auslander fordere, sei die ASTI eigentlich
schuld an der Bildung einer "nationalistischen
Front". S either wird es eifrig von den Po-
litiker(inne)n des rechten CSV-Fliigels nach-
gebetet (vgl. z. B. Georges Pierret und Viviane Re-
ding in CSV-Profil, 17.5.1988). Einfacher kOnnen
sie sich in der Tat ihrer Verantwortung nicht ent-
ledigen.

Die Behauptung an sich ist in der Tat gar nicht so
falsch. Sic ist genauso richtig wie es Tatsache ist,
daB das 2. Vatikanische Konzil schuld ist an der
Bewegung urn Mgr. Lefebvre, oder daB die Prokla-
mierung der ersten deutschen Republik zur Ent-
stehung rechtsextremer, kaisertreuer Parteien
fithrte, die letzten Endes Hitler den Weg bere-
iteten. Sind diese Tatsachen nun Grund genug, das
Konzil als Fehlentwicklung zu bewerten, oder
einem autoritaren, kaiserlichen Deutschland den
Vorzug zu geben? Wer den Fortschritt will, muB
immer damit rechnen, daB es Leute gibt, die am
Bestehenden festhalten wollen und es notfalls mit
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